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Au cours de sa campagne sur les cètes de iMauritnnie, en 
1908, 1M. Gruvel a trouvé près du Cap Blanc, dans la haie Can- 
sado, une remelle du genre Nymphon. Cet exemplaire me parait 
digne d’ëtre déerit, non seulemeut. parce qu’il est le type d’une 
espèce nouvelle curieusement caractérisée, mais parce qu’il 
liabite une latitude méridionalc oü, dans TAtlantique du moins, 
les Nymphons étaient restés jusqu’ici inconnus. 

Onsait que les nombreusesespèces de ee genre habitentsurtout 
lesocéans arctiques etantarctiques, et que certaines d’entre elles, 
toutefois, sont propres aux mers tropicales. Ces dernières parais- 
sent beaucoup moins nombreuses (jue lesautres et semblent toutcs 
localisées dans la région indo-pacitique oü l’on n’en connait 
d’ailleurs (jue deux : N. longicaudatum Carp. des cötes de Ceylan 
et N. giraff'a Lomau trouvé sur les récifs de Makassar durant 
lcs campagnes du « Siboga » (I). Dans l’Atlanlique et ses dépen- 
dances, les Nyinphons ne semblaient pas, jusqu’ici, s’avancer 
vers les tropiques, les deux espèces les plus niéridionales étant 
le N- graci/e Leach connii jusqu’è RoscotF et le N. parasilicum 
Martens trouvé sur la Telhys leporina en Méditerranée. Au point 
de vue de la distribution géogra j>hiquc, par consé(juent, l esj)èce 


(1) Trois aulres espèces habilent égalemenl les eaux tropicales irido-pacinques, 
mais se trouvenl â des profondeurs oii la température est basse : ces trois espèces ont 
été décrites par M. Hoek et caplnrées pir le Challenger : X. perlucidum aux Gélèbes 
par 825 brasses, X. longicollum au large du Ghili par 2.225 brasses el X. procerum k 
l'ouest de Valparaiso par 2.160 brasses. 




capturée par M. Gruvel est fort intéressante; je 1 ui attribuerai 
le nom de N. Gruveli en l’honnenr du zoologiste qui l’a décou- 
verte. 

Le corps . — Le cèphalon (fig. 1 et 2) est fortement rétréei a 
la naissance de son tiers distal, formant k ee niveau un eol dont 
lc diamètre transversal égale ä peu près la moitié de la plus 
grande largeur céphalique. La partie antérieure du eéphalon, 
celle qui précède le eol, est régulièrement excavée dans son bord 
fronfcal, et obliquement tronquée en dehors pour l’insertion des 
chélieères, sa largeur maximum se trouvant ä l’extrémité posté- 
rieure de ceüe articulation; elle se rétrécit ensuite, suivant une 
eourbe légèrement eonvexe, pour atteindre le eol. La partie pos- 
térieurc s’élargit en arrière du col; ses bords forment de ehaque 
eöté unecourbe trèsconvexe, et sa surface supérieure se présehte 
sur un plan autre que eelui des prolongements latcraux du 
premier segment, ce qui la rend bien distincte de ee dernier; sa 
largeur la plus grande est un peu plus faible que celle de la par- 
tie antérieure. 

Le tubercule oculaire (fig. 3) s’élève verticalement sur la faee 
dorsale de la partie postérieure; un peu plus étroil que le col, 
il est subeylindrique, c’est-â-dire k peine eonique, jusqu’au- 
dessus des yeux, puis forme assez brusquement un eöne plus 
étroitdont le sommefc est constitué par deux saillies obluses cjui 
paraissent un peu rugueuses. Les dQux saillies sont séparées par 
une dépression médiane qui se prolonge en avant et en arricre 
par un sillon. Les yeux sont ovalaires et pigmentés de brun rou- 
geâlre; ceux de la paire antérieure sont peu éloignés I’un de 
l’autre, mais un large intcrvalle sépare ceux de la paire posté- 
rieure; un très faible intervalle sépare les deux yeux d’un mëme 
cöté, et dans cet intervalle, de mème cjue dans celui eompris 
entre les yeux de la paire antérieure, on apergoit une eolora- 
tion rougeâtre qui provient sans doute d’une diffusion du pig- 
menfc oculaire. La hauteurdes tubercules égale environ une fois 
et demie leur diamètre basilaire. 

Dans le N. brevirostre, le eol se trouve au milieu du eéphalon 
et la partie poslérieure qui lui fait suite se dilate k peine; le 
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tubercule oculaire est situé loin en arrière du col, il est mani- 
festement conique dès la basc T se rétrécit au-dessus des yeux, et 
se terminc par un cönc aigu ä parois fort inclinées. 

La Irompe (fig. 1) est è peu près aussi longue que le céphalon 
et presquede mëme largeur que le bord antérieur de ce dernier; 
elle est subcylindrique, avec les bords latéraux parallèles, Ics 
bordsantérieur etpostérieur sont régulièrement arrondis. La bon- 
cbe se trouve en avant, un peu ventrale. La trompe de N. bre- 
virostre est ä peine différente, mais un peu plus courte que le 
céphalon. 

Les segments du tronc (fig. 1) se rétrécissent un peu depuis 
le premier jusqu’au dernier; leurs lignes articulaires sont fort 
nettes, et ils ne prcsentent aucune gibbosilé sur leurs faces 
dorsale et ventrale. Leurs piolongements latéraux sont largc- 
ment séparés et se dilatcnt progressivement de la baseiau som- 
met; ils sont un peu plus longs que le diamètre Iransversal et 
(jue la longueur du segment dont ils naissent. 

L'cibdomen (tig. 4) est très sensiblement de mëme longueur que 
Icdernier segment;un peu obliquement relevé, il est subcylin- 
drique dans sa moitié basilaire et se rétrécit ensuile pcu è peu 
jus(|u’è son extrémilé poslérieure, qui est obtuse et médianement 
échancrée. 

Daus le N. brevirostre les prolougemenls latéraux sont Irès 
largement écartés, a |)eine aussi longs que le diamèlre Irans- 
versal du segment qui les porle et presque aussi larges au som- 
met qu’è la base; Tabdomen parait un peu plus forlement 
relevé. 

Le corps et les appendices présentenl, en très grand nombre, 
de petils poils raides, presque microscopiques et invisibles ä 
1 oeil liu. 

Les appendices. — Les chélicères (fig. 1 et 2) sont régulièrcmcnt 
incurvés vers la ligne médiane, surtout dans la région des doigts. 
Les derniers sont beaucoup plus longs cjue la porlion palmaire 
et leurs jioinles recourbées se croisent. Le doigt immobile se 
dilate un peu sur son bord supérieur, è quelque dislance de la 
portion palmaire; il présente sur son bord inlerne une série de 


fines dents.aiguës, les unes longues, les autres plus courtes, qui 
alternent assez régulièrenient. Le borcl en regard du doigt 
inférieur est arrné d’une série de dents Irès courtes et obtuses. 
La portion palmaire est très dilatée et subglobuleuse; elle se 
rétrécit assez fortement k la base. Les pinces sont notablement 
plus longues cjue rarticle basilaire. 

Dans le N. bvevirostre, les pinces ne paraissent pas plus lon- 
gues que farticle qui les portc; leurs doigts sont ä peu près de 
méine longueur que la portion palmaire et portent sur leurs 
))ords en regard des clents aiguës toutes semblables. A cause de 
sa longueur, la portion palmaire apparait moins renflée que 
clans fespèce qui nous occupe. 

Les pal[jes (fig. I) sont un peu plus longs que les chélicères; 
leur article le plus long est )e cleuxième, le troisièine est un 
peu plus court, le cinquième ou dernier égale presquc le troi- 
sième maisavecundiamètrephisétroit ;la longueurdu quatrième 
équivaut è peu près aux deux tiers de celledu cinquième. Comme 
decoutume, le premier article est très courL II y a des poils 
sur les deux derniers articles;ces poils sont un peu plus longs 
au somniet arrondi du cinquièinc. 

Dans le N. bveviroslre, les palpes sont plus courts que les 
chélicères, le troisième article est un peu plus long que le 
deuxième et beaucoup plus c|ue le dernier, qui est aussi large. 

Notre exemplaire est une femelle qui présente un grand pore 
(tig. 1) ventral sur le deuxièine article coxal des pattes, un peu 
en arrière de l angle postéro-externe de cet article. Les ovigères 
(fig. 1) se composent de dix articles qu’on peut ranger comine il 
suit dans fordre décroissant de leurs longueurs : 4, 5, 6, 3, 7 
(8, 9, 10), 2, 1; le quatrième article est a peu près aussi long 
quelestrois derniers réunis; le premier s’insère sous la partie 
postérieure, latéralement dilatée, du céphalon. Les articles 7, 8, 
9, 10 prcsentent sur leur borcl interne une rangée d’épines lamel- 
leuses qui portent cle chaque eöté, clans leur moitié terminaie, 
4-G denticules grèles et aigus (fig. 5); il y a huit ou neuf épines 
sul* le huitième article, sept sur chacun des trois suivants. Le 
dernier article se termine par une griüeayantâ peu près les deux 
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tiers de sa longueur et qui porte sur son hord interne une ran- 
gée de dix dents spiniformes. 

Dans le N. bremvostre, les ovigères semblent plus courts, le 
troisième article est plus réduit, et les 6[)ines portent des denti- 
cules plus nombreux. 

Les pattes (fig. 6) sont ä peine diflerentes les unes des autres; 
cellesdes première etquatrième paires étant toutefois légèrement 
plus courtes et plus grëles (1); les pattes de la deuxième paire 
égalent cinq fois la iongueur du corps depuis le bord frontal 
jusqu’â rinsertion de rabdomen. Les trois articles coxaux sont 
dilatés au sommet, le deuxième étant d’uu quart plus long que 
cliacun des deux autres; la longueur totale de ces trois articles 
égale ä peu près cellë du fémur. Les deux articles libiaux sont 
subégaux et bien plus gréles que le fémur; le second se ter- 
mine distalement, du cöté interne, par une petite épine mobile, 
en deliors par deux fortes saillies obtuses. Le tarse égale en 
longueur un peu plus de la moitié du propode; il présente 
comme ce dernier, sur son bord interne, une rangée de très pe- 
tites spinules. La griffe terminale est un peu plus courte que la 
moitié du propode, et les deux épines auxiliaires atteignent k 
peine le tiers de sa longueur. La ligne latérale est très nette 
sur les quatre derniers articles, beaucoup moins sur les autres. 

DansIeiV. bremrostre y les [>attessout relativementplus courtes 
et plus fortes; le premier article tibial est un peu plus court 
que le fémur et beaucoup |)lus que l’article suivant; le tarse 
n’égale pas la moitié de la longueur du propode tandis que la 
griffe est plus longue que cette moitié; les griffes auxiliaires en 
alteignent le milieu. Le deuxième article tibial esl dépourvu 
de lobes terminaux et les deux suivanls présenlent quelques 
fortes épines sur leur bord interne. 


(I) Dans notre spécimen la patle antérieure droite est plus courte et plus grèle que 
celle de gauche; c’est probablement une patte régénérée. 
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Listes des principaux Crustacés recueillis par la Mission (1) 

Pachygrapsas transversus, Gibbes. Baie de Cansado. 

Id. Baie de l’Ouest. 

Id. Lemsid (Mauritanie). 

Panopea ? Baie de FOuest. 

Id. Baie de Cansado. 

Portunus corrugatus, Perm. Baie de Cansado. 

Plagusia dcpressa, Fab. lcl. 

Eriphia spinifrons, Latr. Baie Cansado. 

Leptodius convexus, A. M. Ed. Id. 

Lophoxanthus sexdentatus, Miers. 

Acanthonyx lunulatus, Latr. Baie de l’Ouest. 

Pirimela dcnticulata, Mont. 

Petrockiriis pustulatus, Edw. 

Pagurus gramdimanus, Miers. Baie de Cansado. 

Scyllarus latus, Latr. 

Ilia nucleus, Hbst. avec passage ä la spinosa, Miers. Baie de 
LOuest. 

Atelccyclus seplemdentatus, Mont. Baie de l’OuesL 
Remipes cubensis, de Sauss. Abouizir. 

Calappa gramdata, L. Baie de Rufisque. 

Carclisoma Guanhnmi, Lalr., var. armatum, Herklots, mari- 
gots de Hann. 

Palinurus vulgaris, Latr., var. inflata, cète maurilanienne. 
Panuhrus regius, Brit. Cap., CotesdeMauritanie et du Sénégal. 

II convient d’ajouter h cette liste un certain nombre de Cir- 
ripèdes déterminés par M. Gruvel, savoir : 

Balanus tintinnabulum, Darv. Rochers du Faux Cap Blanc. 
Ralanuscalceolus, Darv. sur Gorgonides aulargeduCap Blanc. 
Ralanus perforatus, Roehers du Faux Cap. 

Chthamalus stellatus, Ranz. Baie du Levrier et rocliei*s du 
Faux Ca[> sur B. perforatus. 

Pollicipes cormtcopia, Leach. Baie de Cansado et rochers 
de Lemhaidferat. 


(1) (,elle liste esl incomplèle. Un certain nombre d’espèces très intéressantes, 
dont un certain nombre certainement nouvelles, seronl étudiées ultérieurement. 




